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Évolution du rapport au savoir scientifique sur les plantes à fleurs : 
étude de cas des enseignants du cycle fondamental

Bérédougou KONÉ, École Normale Supérieure de Bamako (Mali)
E-mail : beredougouk@gmail.com

Résumé

Cet article s’intéresse aux multiples erreurs transmises dans le savoir enseigné, qui
déterminent les façons d'enseigner et qui s'expriment dans le rapport au savoir des enseignants.
Son objectif est d’entraîner une évolution de leur rapport au savoir sur les plantes à fleurs. Les
enseignants ont été soumis à des travaux de groupes et des débats de classe pour résoudre un
problème scientifique sur les plantes à fleurs. Cette activité a permis de repérer des
représentations qui se manifestent en obstacles épistémologiques donnant forme au rapport au
savoir des enseignants. Ce rapport se manifestant par les idées comme : le fruit de l’arachide se
forme à partir d’un œuf issu de la fécondation, les fruits sont portés par les racines, le bulbe
d’oignon, et le tubercule de pomme de terre sont des fruits ou des graines. Le rapport au savoir
des enseignants est à l’origine de certaines erreurs fréquentes dans les savoirs transmis aux
élèves.

Mots-clés : arachide, enseignant, rapport au savoir, plantes à fleurs, TAD.

Abstract

This article focuses on the multiple errors transmitted in the knowledge taught, which
determine the ways of teaching and which are expressed in the teachers' relationship to
knowledge. Its objective is to lead to an evolution in their relationship to knowledge about
flowering plants. Teachers were put through group work and class debates to solve a science
problem about flowering plants. This activity made it possible to identify representations which
manifest themselves as epistemological obstacles giving shape to the relationship with teachers'
knowledge. This relationship manifested by ideas such as : the peanut fruit is formed from an
egg resulting from fertilization, the fruits are borne by the roots, the onion bulb, and the potato
tuber are fruits or seeds. Teachers' relationship to knowledge is at the origin of certain frequent
errors in the knowledge transmitted to students.

Keywords: peanut, teacher, relationship to knowledge, flowering plants, TAD.

Introduction

Il nous a été donné de constater au cours des suivis des élèves-professeurs en stage
pratique à l’école fondamentale (collège), que le savoir enseigné en classe est parsemé
d’erreurs. Dès lors, il est nécessaire d'identifier et de chercher à comprendre les contraintes à
l’origine de ces erreurs. L’objectif de cette étude est de repérer les représentations fréquentes,
qui sont en écart avec les savoirs scientifiques des enseignants du cycle fondamentale, et qui
donnent forme à leur rapport au savoir sur les plantes à fleurs. Nous partons du postulat que les
erreurs que les enseignants transmettent dans le savoir enseigné semblent être liées à leur façon
d’appréhender le savoir, c’est-à-dire à leur rapport aux objets de savoir enseigner. L’étude porte
sur un groupe de 53 enseignants du cycle fondamental, inscrits en licence à l’École normale
supérieure (ENSup). Ils sont soumis à une activité de résolution d’un problème scientifique en
rapport avec le savoir enseigné au fondamentale en Botanique. Le travail est conduit dans une
séquence d’enseignement-apprentissage en didactique de la biologie. Il est mené par des
travaux de groupes et des débats de classe. Les idées émises ont permis de repérer des
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représentations en écart du savoir scientifique et des obstacles épistémologiques qui sont le
socle de leur rapport aux objets de savoir. Ce rapport au savoir est remis en cause à l’aide de
documents outils contenant des savoirs scientifiques avérés. Ainsi, quelles sont les
représentations constantes des enseignants qui donnent forme à leur rapport au savoir sur les
plantes à fleurs ?

Pour le corps de cette étude, une brève description du cadre théorique est suivie de la
méthodologie, puis les résultats et la discussion.

1. Cadre théorique

Le rapport au savoir est l’ensemble des relations qu’un sujet entretient avec un objet de
savoir, lié en quelque sorte à sa façon de l’apprendre (B. Charlot, 2003). Il est relation de sens
et relation de valeur : « l’individu valorise ou dévalorise les savoirs en fonction du sens qu’il
leur confère » (E. Bautier et J.-Y. Rochex, 1998, p. 34). Pour A. Garnier (2008), le rapport au
savoir semble se constituer au point de rencontre de multiples contraintes, entre autres, les
prescriptions de l’institution où l’enseignant est observé ; de ses appartenances privées ; des
négociations interactives avec ses élèves.

Ce travail est adossé à la Théorie Anthropologique Didactique (TAD) de Y. Chevallard
(1989, 1991). Nous abordons ici deux aspects du rapport au savoir : les types de rapports au
savoir et les manifestations du rapport au savoir des enseignants.

1.1. Les types de rapports au savoir

Chevallard (1991) spécifie deux types de rapports au savoir :
- Le rapport institutionnel au savoir : lorsqu’une institution comme l’école emprunte un

savoir, elle le redéfinit et elle le fait, en établissant une succession d’objets à apprendre qu'elle
organise en un texte du savoir ; en instaurant une progressivité dans l’introduction de ces objets
de savoir (chronogénèse) et en assignant à chaque acteur, enseignant, élève, des responsabilités
différentes et spécifiques vis à vis de ce savoir (topogénèse). Elle impose ainsi au sujet une
façon de connaître qui lui est propre : c'est ce que la TAD appelle le « rapport institutionnel au
savoir ». Dans cette perspective théorique, tout rapport au savoir est spécifique d’un savoir et
s’inscrit donc nécessairement dans un rapport institutionnel.

- Le rapport personnel au savoir : toute personne appartient en même temps à de multiples
institutions. Elle y rencontre de multiples objets de savoir et se construit des rapports personnels
à ces objets, des façons d’être et de les utiliser bien différentes des usages de l'école. Elle est,
selon les termes de la TAD, « assujettie » à de multiples institutions. Il est probable que ces
différences donnent lieu à des tensions. Toute personne développe en fait plusieurs rapports
pour un savoir donné. Pour A. Garnier (2008), « le rapport personnel au savoir se constitue au
point de rencontre, des prescriptions de l’institution où l’enseignant est observé, de ses
appartenances privées ». Quant à M. L. Schubauer-Leoni et L. Ntamakiliro (1994), Chevallard
(1989), le rapport personnel au savoir comporte deux composantes, la composante publique que
le sujet livre à autrui dans l’interaction d’enseignement, et la composante privée dont seul le
sujet peut faire état.

1.2. Manifestations du rapport au savoir de l’enseignent

Selon A. Garnier (2008), « l’étude des gestes professionnels d’un enseignant pourrait
révéler en partie son rapport au savoir et celui prescrit par l’institution ». Cela veut dire que
l’enseignant fait un choix de certains objets du texte du savoir à apprendre (savoir officiel).
Certains objets sont réellement travaillés dans la relation didactique, alors que d’autres n'en ont
plus besoin et il passe sous silence certaines façons de faire ou de les utiliser qui semblent aller
de soi. L’ensemble de ces objets est mobilisé différemment par les acteurs selon la partition des
responsabilités et la progression de l’institution au fil des moments de l'étude. Ces usages
relatifs au savoir fondent le contrat institutionnel, dont une large part est implicite. Ainsi,
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Garnier (2008) pense que le rapport au savoir ne se dissocie pas des façons d’enseigner, « nous
l'appréhendons par le biais des gestes de l'enseignant ». Pour l’auteur, la TAD, permet de
surcroît d’envisager une dimension dynamique dans les pratiques professionnelles, parce que
le savoir n’est ni un état définitif, ni un attribut du sujet, le rapport au savoir personnel de
l’enseignant comme celui de l’élève est constamment retravaillé en contexte ; d’une part, du
fait de la succession des objets dans le défilement du temps didactique, qui produit l'agencement
des différents moments de l'étude ; d’autre part, par la concurrence des diverses appartenances
du sujet. Le rapport au savoir de l’enseignant « répond comme en écho au rapport au savoir des
élèves » (A. Garnier, 2008, p. 25). Il se constitue et évolue au quotidien dans la lecture de
l’activité de ses élèves et est le résultat d’ajustements constants au fil des interactions
didactiques. La conformité à l’institution expliquerait la pérennité des façons d’enseigner, mais
la conjugaison de ces déterminismes agissant comme autant d’injonctions contradictoires
donnerait lieu à des tensions, des conflits que l'enseignant doit dépasser pour agir. « Ces
tensions caractériseraient tout rapport au savoir et seraient perceptibles dans les gestes et le
discours du sujet » (A. Garnier, 2008, op. cit., p. 25).

Mettre en évidence ls représentations erronées des enseignants sur les plantes à fleurs
permettrait d’accéder au moteur silencieux, invisible de leur rapport au savoir.
2. Méthodologie

Le terrain de l’étude est celui des enseignants du cycle fondamental (collège), qui se sont
inscrits en licence à l’ENSup. L’étude de cas de l’enseignement des plantes à fleurs en classe
de 7e au niveau fondamental constitue le corps principal de la recherche. Nous avons passé par
deux étapes pour identifier le rapport au savoir des enseignants :

- définir le rapport au savoir institutionnel au travers les contenus des programmes de
l’ENSup, de l’Institut de formation des maîtres (IFM) et du cycle fondamental. Les programmes
officiels constituent le corpus à partir duquel une analyse de contenus permet, dans un premier
temps, d’établir les caractéristiques du rapport institutionnel à l’enseignement des plantes à
fleurs ;

- identifier le rapport (personnel) des enseignants à ce savoir, tel qu’il est exprimé.
Pour l’étude sur le rapport au savoir, nous avons mis en œuvre une démarche de résolution

de problème en utilisant comme technique d’animation les travaux de groupes et les débats de
classe. Le problème à résoudre est le suivant : « L’arachide est une plante à fleurs, ces fleurs
sont portées par les tiges et bien visibles, par contre les fruits sont enterrés dans le sol. Comment
l’arachide fait ses fruits ? Quelles différences y a-t-il entre l’appareil reproducteur de l’arachide
et ceux des trois plantes suivantes : pomme de terre, oignon, et maïs ?

La séquence s’est déroulée en quatre phases. Pour la question 1, la production doit
comporter schémas et texte (poster) et pour la question 2, présenter la production sous forme
de tableau avec trois éléments de comparaison des appareils reproducteurs porte sur les fleurs,
les fruits, les graines.

Phase 1 : production d’affiche de sous-groupes

Les enseignants sont repartis en six groupes. Tous les groupes répondent aux deux
questions et font une production commune sous forme d’affiche (texte + schémas).
Phase 2 : production des affiches qui servent de supports du débat de classe

Nous avons fait un premier traitement des productions des sous-groupes en les regroupant
en deux catégories. Cette catégorisation permet de déterminer les grandes lignes du rapport au
savoir. En nous appuyant sur l’analyse des productions des sous-groupes en fonction des idées
qu’elles contiennent, nous avons constitué deux groupes ayant des conceptions proches, chaque
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groupe fait une nouvelle production synthèse des premières productions de groupes, toujours
sous forme d’affiche (texte + schémas).
Phase 3 : débat de classe (débat scientifique)

Les deux productions constituent le support du débat de classe. La production d’un groupe
est portée au tableau et présentée à la classe par un rapporteur du groupe, Les membres de
l’autre groupe ne partageant pas les mêmes idées posent des questions et les membres de telle
production argumentent. Lorsqu’ils ont compris l’explication, la seconde production est
affichée.  Ainsi, les deux productions sont présentées et questionnées. Le but est de chercher à
comprendre ce qu’ils font, disent, écrivent ; le sens qu’ils donnent à leur insu ou par habitus à
ce qu’ils font, leur forme de rationalité.

En posture de modérateur, nous pointons peu à peu les représentations et obstacles en
nous appuyant sur le cadre conceptuel de référence, c’est-à-dire les contenus scientifiques à
enseigner en classe. Nous avons ensuite procédé à une comparaison de ces deux productions et
nous notons au tableau les points communs et les différences entre les deux solutions possibles.

Phase 4 : mise à l’épreuve des idées des enseignants.
Nous proposons des documents outils comportant des informations scientifiques du cadre

conceptuel de références pour permettre aux enseignants de corroborer leurs idées. Après
lecture de ces documents, nous les engageons dans le débat sur les obstacles identifiés tout en
le structurant et en nous focalisant sur les informations du cadre conceptuel de référence. Les
documents fournis permettent de créer un conflit cognitif, de les amener à être en débat avec
eux-mêmes, d’interroger les rationalisations qu’ils opèrent de leurs propres représentations : -
comment ça marche ? - Pourquoi ça ne marche pas ainsi ? Ce débat leur permet d’indiquer si
leurs idées sont recevables.

Les arguments donnés permettent de pointer le rapport typique au savoir.
Lorsqu’ils ont clairement identifié les limites de leurs idées, nous les avons encadrés pour
sélectionner les propositions qui sembles être adaptées et compléter par des savoirs des
documents outils pour présenter une synthèse écrite.

3. Résultats et discussion

- Identification des objets de savoir sur les plantes à fleurs dans le savoir à enseigner à
l’IFM, à l’ENSup et au cycle fondamental.

Au niveau de l’IFM, l’enseignement porte sur l’étude de l’arachide (appareil végétatif et
reproducteur), les caractères généraux des fleurs de dicotylédones et des appareils végétatifs.

Au niveau licence, le savoir enseigné porte sur l’étude de la systématique et la biologie
des grands groupes de la classification végétale avec une description des cormophytes, une
étude de leur reproduction sexuée, une description des fleurs, fruits et graines des spermaphytes.

Au niveau du cycle fondamental, l’enseignement porte sur l’étude de l’arachide ou une
autre plante à fleur (appareil reproducteur), la comparaison des appareils reproducteurs de
quelques plantes (fleurs, fruits, graines). Ceci montre que les enseignants du cycle fondamental
ont eu accès au savoir scientifique portant sur les plantes à fleurs dans toutes ses dimensions,
au cours de leur formation initiale de base à l’IFM et en formation initiale de renforcement de
compétences à l’ENSup. Cette étude est faite avec les enseignants en semestre 5 - licence à
l’ENSup, soit un an après avoir reçu les enseignements de biologie végétale (semestre 1 et 2).
A leur niveau, ils devraient acquérir les connaissances nécessaires pour pouvoir bien enseigner
au niveau du fondamental.
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- Les représentations des enseignants en écart avec le savoir scientifique
Ces représentations alimentent le rapport au savoir des enseignants du cycle fondamental

sur les plantes à fleurs.
Pour la formation du fruit de l’arachide : les productions des deux groupes sont présentées

comme suit
Production du groupe 1

Figure 1 : Production du groupe 1 sur la formation du
fruit de l’arachide

« L’arachide fait ses fruits
petit-à-petit après avoir fait
ses fleurs. Lorsque les
fleurs disparaissent, on
constate les petits fruits
dans le sol ».

Production du groupe 2
(a) (b) (c)

Figure 2 : Production du groupe 2 sur la formation du fruit de l’arachide
« L’arachide fait ses fruits à partir des fleurs. Après la fécondation l’œuf s’enfonce dans
le sol, se développe pour former le fruit ».

Les enseignants ont une appréhension naïve et très simpliste et même erronée de la
formation du fruit.

Pour le groupe 1, les fruits apparaissent sur les racines après la disparition des fleurs. La
relation entre la fleur et le fruit n’est pas établie, car le concept de fécondation n’apparaît pas
dans les idées.

Pour le groupe 2 : la fécondation se produit entre les organes de la fleur pour donner un
œuf qui s’enfonce dans la terre et se développe. L’idée de fécondation apparaît ici, mais les
connaissances sur la structure du pistil et de la double fécondation sont absentes dans les idées.
Pour les types de fruits et les graines chez les plantes à fleurs : les tableaux produits sont ainsi
présentés.
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Figure 3 : Production du groupe 1

Figure 4 : Production du groupe 2

Nous focalisons notre analyse sur les types de fruits et de graines. Si pour l’arachide et le
maïs, les réponses données par les deux groupes sont exactes, nous pensons que celles données
pour l’oignon et la pomme de terre ne sont pas raisonnées. Il semble que les enseignants
perçoivent les bulbes (feuilles modifiées) et les tubercules (tiges modifiées) comme des fruits
et des graines.

À partir de ces productions, nous identifions deux types des représentations et des
obstacles épistémologiques qui les sous-tendent.

Représentations Obstacles épistémologiques
- le fruit est issu de la transformation de l’œuf
- le fruit se forment au niveau des racines après la
disparition des fleurs
- les bulbes et les tubercules sont des fruits

- pas de différenciation entre fruit et graine
- méconnaissance de la structure du pistil
- les fruits sont enterrés (arachide, pomme de
terre, oignon).

- Stratégie pour entraîner le changement conceptuel
La mise à disposition de ressources scientifiques : pour amener les enseignants à un

changement conceptuel, nous avons mis à l’épreuve leurs représentations, en mettant à leur
disposition des documents outils contenant des savoirs du cadre conceptuel de référence : sur
l’arachide, l’oignon, la pomme de terre.
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Nous avons repéré des liens internet (figure 5 ci-dessous), qui donnent accès à des
ressources pertinentes sur les plantes à fleurs. Nous leur avons envoyé par WhatsApp ces liens
pour exploitation.

Figure 5 : Capture d’écarn des liens envoyés par WhatsApp

Chez les plantes, on sait que le fruit provient de deux fécondations dans l’ovule de la
fleur. Les étamines, organes mâles, produisent des grains de pollen. Un grain produit deux
cellules mâles qui fécondent trois cellules femelles dans l’ovule (oosphère, et les deux noyaux
du sac embryonnaire). Deux œufs sont alors formés à l’issue de deux fécondations simultanées
que l’on appelle double fécondation. Ces œufs et l’ovule qui les contient se transforment en
graine. Et puisque l’ovule est logé dans l’ovaire, c’est ce dernier qui se transforme en fruit. Ce
sont ces connaissances scientifiques que les enseignants ne semblent pas avoir acquis à la suite
de leur cursus de formation, et précisément à l’ENSup, à la suite du cours de biologie végétale.
La production de savoir sur la formation du fruit de l’arachide : après avoir confronté leurs
premières productions avec les informations tirées des ressources mis à disposition, et à la suite
d’un second débat de classe les élèves ont élaboré un contenu de savoir sur la reproduction de
l’arachide. Ce contenu se présente comme suit : « la fleur est bisexuée, sur la même fleur, il y
a des organes mâles, les étamines qui produisent les grains de pollen. Ces derniers donnent deux
cellules mâles pour la reproduction. Un organe felle, le pistil comprenant à sa base l’ovaire.
Dans ce dernier se retrouve l’ovule et dans celui-ci les cellules femelles qui seront fécondées.
La fécondation a lieu au niveau de la même fleur. Après la fécondation, l’ovaire s’enfonce dans
le sol. Dans le sol, l’ovaire se développe et donne le fruit (gousse), l’ovule se développe et
donne la graine. Le schéma ci-dessous résume la formation du fruit :

Figure 6 : Schéma proposé par la classe sur la formation du fruit de l’arachide
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- La production d’un contenu de savoir sur la comparaison des appareils reproducteurs
Le tableau de synthèse est le suivant

Tableau 1 : Comparaison des appareils reproducteurs produit par la classe

Fleur Fruit
Graine (nombre de
cotylédons)

Arachide
Fleurs solitaires formant un épi
5S+5P+10E+1C

Fruits sec :
gousse

Dicotylédone

Pomme
de terre

Fleurs regroupées en cyme axillaires
5S+5P+10E+2C

Fruit charnu :
baie

Dicotylédone

Maïs

Les fleurs sont unisexuées avec des fleurs
mâles groupées en panicules terminale et
des fleurs femelles groupées en épis
La fleur n’a pas de périanthe
0S+0P+ 3E+1C

Monocotylédone

Oignon
Fleurs regroupées en Cyme de type
ombelle
3S+3P+6E+3C

Fruit charnu :
Capsule

Monocotylédone

Le rapport au savoir académique reste important pour les enseignants spécialistes d’une
discipline (A. Bronner, 1997) ; P. Berdot, C. Blanchard-Laville, et A. Bronner, (2000). Un
enseignant a de multiples rapports aux savoirs : rapports aux savoirs disciplinaires qu’il a appris
et qu’il doit faire apprendre, rapport aux savoirs professionnels acquis dans une formation
professionnelle ou sur le tas, qui eux-mêmes se déclinent en de nombreux savoirs (savoirs
didactiques, savoirs de gestion de classes et de conflits, savoirs administratifs, etc.). On ne se
trouve donc plus tellement face à des rapports à l’apprendre, mais plutôt face à des rapports au
« faire apprendre » et à des rapports aux savoirs professionnels, en fait à ce qui touche
directement à la professionnalité des enseignants. Le rapport au savoir peut se présenter suivants
trois dimensions : épistémique, identitaire et sociale (B. Charlot, 1997).

- La dimension épistémique renvoie à la nature de l’activité déployée lors de
l’apprentissage

L’individu met en œuvre dans des espaces personnels des activités qui lui sont propres,
et qui peuvent varier selon les types d’objets sur lesquels porte l’apprentissage. Lorsque
l’individu s’approprie un savoir-objet et en est conscient, il est capable de le désigner, y compris
dans d’autres lieux que l’école. Il peut ne pas construire d’objet de savoir en tant que tel, mais
apprendre à maitriser les relations, les distances avec soi, les autres, le monde (E. Bautier et J.-
Y. Rochex, 1998 ; B. Charlot, 1997) ; il participe à un processus d’objectivation/dénomination
qui « constitue dans un même mouvement, un savoir-objet et un sujet conscient de s’être
approprié un tel savoir » (B. Charlot, 1997, p. 80).

- La dimension identitaire : apprendre, c’est toujours entrer dans un rapport avec l’autre ;
une dimension identitaire qui renvoie « à l’histoire du sujet, à ses attentes, à sa conception de
la vie, à ses rapports aux autres, à l’image qu’il a de lui-même, et à celle qu’il veut donner aux
autres » (B. Charlot, 1997, op. cit., p. 84). Cette dimension renvoie à la « façon dont le savoir
prend sens par rapport à des modèles, à des attentes, à des repères identificatoires, à la vie que
l’on veut mener, au métier que l’on veut faire » (E. Bautier et J.-Y. Rochex, 1998, p. 34).

- La dimension sociale : l’individu existe et apprend dans un groupe social, ce qui signifie
que « l’engagement d’un individu dans une forme particulière de l’apprendre peut-être mis en
correspondance avec son identité sociale » (B. Charlot, 1997, p. 87). C’est dans ce groupe social
qu’il est confronté à des situations, à des relations, à des modalités éducatives, et il élabore le
sens, les interprétations et les pratiques (E. Bautier et J.-Y. Rochex, 1998, p. 46).
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Conclusion

Les études du rapport au savoir des enseignants permettent de comprendre les pratiques
professionnelles et les idées sous-jacentes à leurs représentations ; les ressources qu’ils
mobilisent ainsi que les obstacles auxquels ils font face pour traiter certains sujets en classe. Le
rapport au savoir académique reste important pour les enseignants spécialistes d’une discipline.
Les pratiques d’enseignement et le rapport aux objets du savoir que l’enseignant va enseigner
sont des facteurs déterminants de l’apprentissage de l’élève. Cette étude nous a révélé que les
enseignants du cycle fondamental ont des représentations erronées sur de nombreux objets de
savoir qu’ils enseignent, et cela se traduit par la diffusion d’erreurs fréquentes dans les savoirs
scientifiques enseignés. Nous avons fait l’effort, en tant que spécialiste de didactique de la
biologie, de mettre en place un dispositif didactique pour mettre en évidence les limites de leurs
connaissances, et en même temps, entraîner une évolution de leur rapport au savoir sur les
plantes à fleurs. Nous inscrivons dans la perspective de cette étude, la vérification du rapport
au savoir de ces enseignants soumis à la recherche-action lors de leur suivi en stage dans le
cycle fondamental.
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Annexes

Objets de savoirs sur les plantes à fleurs dans le cursus de formation des enseignants de SVT
du cycle fondamental
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1- Programme de biologie végétale niveau de la licence à l’ENSup
Première partie : Introduction à la botanique

Deuxième partie : Etude de la systématique et la biologie des grands groupes de la
classification végétale

2.1. Les classifications végétales

2.2. Les grands groupes de la classification végétale
2.2.1. Les Procaryotes (schizophytes)

- Bactéries
- Cyanobactéries

2.2.2. Les eucaryotes
- Les champignons
- Les algues eucaryotes
- Les lichens
- Les bryophytes
- Les ptéridophytes
- Les spermaphytes

2.3. La Biologie des grands groupes

2.3.1. Méiose et formation du zygote
2.3.2. Reproduction sexuée chez les thallophytes
2.3.3. Reproduction sexuée chez les cormophytes

TD-TP (3H/semaine)

Les classifications végétales
Description des appareils végétatifs des végétaux :

- Description des thallophytes (algues, champignons, lichens)
- Description des cormophytes (mousses, fougères, spermaphytes)
- Description des fleurs, fruits et graines des spermaphytes

Culture et observation microscopique de la moisissure du pain
Constitution d’un herbier
Observations microscopiques de structure d’organes végétaux

2- Extrait du programme de sciences naturelles de l’IFM
(1ère année sciences naturelles /physique-chimie)

Centre d’intérêt 3

Organisation
générale des
plantes sans fleur

Thème 1
Etude d’une plante
sans fleur : la
moisissure du pain
Thème 2
Autres plantes sans
fleur

Contenu
1-Technique de culture de la moisissure du pain
2-Aspect macroscopique
3- Aspect microscopique
3.1Appareil végétatif
3.2 Appareil reproducteur et reproduction.
Tableau de classification des plantes sans fleur

Centre d’intérêt 4
Organisation
générale des
plantes à fleur

Thème 1
Etude d’une plante
dicotylédone :
l’Arachide

Contenu
1-Appareil végétatif
1.1 Racines
1.2 Tige
1.3 Feuilles
2- Appareil reproducteur
2.1 L’inflorescence
2.2 La fleur

2.3 Caractères
généraux des fleurs
des dicotylédones
2.4 Fruit et graine
3-Tableau
comparatif des
appareils végétatifs
de quelques plantes
dicotylédones
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Thème 2
Etude d’une plante
monocotylédone
Le Sorgho
(3 heures)

Contenu
1-Appareil végétatif
1.1 Racine
1.1.1 Racine de la plante
1.1.2 Caractères généraux des
racines de monocotylédones
1.2 Tige
1.3 Feuille
1.3.1 Feuille de la plante
1.3.2 Caractères généraux des
feuilles des monocotylédones
2- Appareil reproducteur
2.1 Inflorescence
2.2.1 Verticilles protecteurs
2.2.2 Verticilles reproducteurs

2.2 Fleur
2.2.3 Formule
florale et diagramme
floral

2.2.4 Caractères
généraux de la fleur
2.3 Caractères
généraux des fleurs
de monocotylédones
2.4 Fruit et graine
2.5 Caractères
généraux des graines
de monocotylédones
3- Tableau
comparatif des
appareils végétatifs
de quelques plantes
monocotylédones.

3- Extrait de programme de sciences naturelles du cycle fondamental

Dans le programme officiel, le contenu à enseigner en biologie et particulièrement sur les
plantes figure au niveau de la classe de 7e. ce contenu se présente comme suit :

Chapitre B : Botanique

Plantes à fleurs

Dans une première leçon l’élève fait une étude morphologique de l’appareil reproducteur
de la plante choisie, dans une deuxième leçon il fera l’étude comparée des appareils
reproducteurs de quelques autres plantes à fleurs.

A- Etude morphologique de l’appareil reproducteur d’une plante à fleurs.
Exemples proposés au choix : le flamboyant ou le cotonnier ou la crotalaire ou l’arachide.

B- Etude comparée des appareils reproducteurs de quelques plantes à fleurs (variétés des types
floraux, des fruits et des graines.

Nota B : il s’agit de faire comprendre qu’il existe plusieurs variétés de types floraux de fruits et
de graines.

Plantes sans fleurs

L’étude pratique de ces plantes exige une programmation judicieuse des leçons au cours
de l’année, cela afin de faciliter les récoltes. Souvent l’utilisation de la morphologie de ces
plantes et de leur mode de reproduction élargira le champ de connaissance de l’élève.

Etude pratique d’une seule plante sans fleurs et reconnaissance des autres plantes sans
fleurs citées : Fougères, Mousses, Algues, Champignons à chapeau, Moisissures, Lichens.
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